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Le programme de recherche-action POPSU 
Transitions se déploie dans 23 plateformes qui 
observent, documentent et accompagnent la 
manière dont les principales agglomérations 
urbaines françaises, appréhendées à l’échelle 
du grand territoire dans lequel elles s’insèrent, 
se saisissent des enjeux de la transition socio-
écologique – dans ses différentes composantes 
et interactions avec les enjeux sociaux, économiques 
culturels et démocratiques – et y répondent.

Les ateliers nationaux de POPSU Transitions s’adressent à l’ensemble de la communauté 
mobilisée par les plateformes, dont celle des doctorantes et doctorants. Ils reposent sur 
la présentation et la mise en discussion des travaux réalisés par les plateformes locales sur 
des enjeux transversaux identifiés par les responsables scientifiques nationaux. Les cinq 
ateliers nationaux constituent autant de lieu de débats sur les contenus produits par les 
équipes en confrontant les questions de recherche aux objets des politiques publiques 
mises en oeuvre par les collectivités locales. La comparaison permise par les ateliers 
nationaux enrichit les études de cas monographiques et permet de construire un propos 
de portée plus générale. Ils mobilisent une variété de formats, tant pour les séances 
(séminaires uniques ou récurrents) que pour les modalités de valorisation. Chaque séance 
fait notamment l’objet d’un compte-rendu largement diffusé.

Retrouvez le programme d’animation transversale sur notre site

popsu.archi.fr

popsu.archi.fr
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Séance d’atelier lors du Campus 2024 à Cherbourg-en-Cotentin. 
Crédit photo : Marcella Barbieri

LES DONNÉES ET LES INSTRUMENTS
Documenter la transition et les effets de contexte

La documentation des enjeux de la transition écologique passe par des données 
fiables et la production d’indicateurs permettant d’en mesurer « l’avancée ». 
Cet atelier sur plusieurs séances poursuit un triple but :
— partager un constat sur l’état des lieux des besoins, des problèmes rencontrés, 
des solutions expérimentées au niveau local sur ces questions liées à la mesure 
de la transition (données, indicateurs, méthode…) ;
— produire et partager des connaissances (via la création d’un méta-catalogue) 
sur les données mobilisées dans POPSU Transitions ;
— identifier et construire les pistes d’action collective à engager sur ce thème tout 
au long du programme POPSU Transitions.

RESPONSABLES SCIENTIFIQUES
Magali Talandier
Professeure en aménagement 
et urbanisme, Université Grenoble 
Alpes, PACTE

Adeline Heitz
Maîtresse de conférence Urbanisme, 
Transport et Logistique au 
Conservatoire national des Arts 
et Métiers, LIRSA

Guillaume Pouyanne 
Maître de Conférences HDR en 
Économie Urbaine, Université de 
Bordeaux, Bordeaux Sciences 
Économiques
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Cet atelier national a pour objectif de créer un méta-catalogue mettant en lumière les méthodes et/ou 
données utilisées par les plateformes membres de POPSU Transitions. Cet outil commun aux communautés 
scientifique et technique, fruit d’une collaboration entre les plateformes et les partenaires nationaux, facilitera 
l’accès aux données existantes, le partage des protocoles, l’identification des besoins et l’appropriation des 
indicateurs tant par les élus et les citoyens que par les techniciens. Après avoir défini la feuille de route de 
l’atelier lors du premier webinaire, cette deuxième séance a permis de découvrir les initiatives concrètes 
d’experts extérieurs spécialisés dans le partage des données. Elle a également contribué à préciser les usages 
attendus, l’appropriation, les formats du catalogue ainsi que les écueils à éviter, ouvrant la voie à la co-
construction du questionnaire pour la prochaine séance.  

DEUXIÈME SÉANCE DU 6 MAI 2025

COMPTE-RENDU

Rappel des objectifs de l’atelier 

Cet atelier vise à produire un corpus commun qui éclaire la manière dont la transition 
écologique est appréhendée dans les 23 plateformes du programme POPSU Transitions. 
L’objectif est de structurer ainsi que de valoriser les données et les méthodes mobilisées, au 
croisement des besoins de la recherche et de l’action publique. Cinq axes prioritaires 
guident cette démarche :

1. Faciliter l’accès aux données existantes : rendre visibles les données déjà utilisées par les 
plateformes, comprendre leur origine, leurs usages, et valoriser les initiatives locales.

2. Partager les méthodes de production de données originales : mutualiser les proto-
coles développés dans les projets pour faciliter leur réutilisation, leur comparaison, et leur 
adaptation à d'autres contextes.

3. Identifier les manques et/ou les « trous dans la raquette » : repérer les données difficiles 
d’accès ou inexistantes afin de cibler les efforts à venir sur des besoins encore non couverts.

4. Questionner le rôle des données et indicateurs : interroger la pertinence des indica-
teurs produits et à leur utilisation dans l’évaluation des transitions, en veillant à leur compa-
rabilité entre territoires.

5. Diffuser et faciliter l’appropriation : encourager les échanges entre chercheurs, collecti-
vités et acteurs de terrain pour diffuser plus largement les indicateurs et les méthodologies 
développées.
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Le méta-catalogue : un processus autant qu’un produit finalisé 
pour la communauté POPSU

Le méta-catalogue a vocation à donner à voir ce qui se fait dans le cadre de POPSU 
Transitions, d’ouvrir pour la première fois et de façon collective « la boite noire métho-
dologique » de ce programme national. 

Cet atelier permettra de concevoir un outil commun favorisant la collaboration, l’échange 
de conseils et l’identification des personnes ressources en fonction des besoins spécifiques. 
De plus, cette démarche inclut une réflexion sur l’appropriation des résultats produits, tant 
par les élus et les citoyens (par exemple en ce qui concerne la compréhension des 
indicateurs techniques par les populations), que par les techniciens et des partenaires 
nationaux à associer. Le méta-catalogue ne vise pas l’exhaustivité en recensant tous les 
indicateurs, toutes les données possibles, il adopte plutôt une approche systémique et/ou 
plus qualitative, où les chercheurs sont sollicités non seulement pour fournir des données 
mais également pour en expliciter le sens et les tendances sous-jacentes, favorisant ainsi la 
comparabilité des méthodologies. 

Déroulé de la séance  

Durant cette deuxième séance, 3 personnes, représentants diverses institutions consi-
dérées comme des ressources inspirantes pour cet objectif de création d’un méta-
catalogue sont intervenues pour présenter plusieurs initiatives entreprises : 
• Florent Martin, chef du bureau data/ia de l'Ecolab du CGDD a présenté la plateforme 
ecologie.data.gouv.fr ainsi que les démarches Green Tech Innovation et Green Data for 
Health. 
• Hélène Clot, Directrice stratégie, innovation et relations citoyennes chez Grenoble-
Alpes Métropole, a expliqué l’outil Baro’métro ainsi que deux enquêtes initiées par la 
métropole sur le bien-vivre et les pratiques écologiques.
• Fériel Goulamhoussen, Directeur du Système d'Information de la Ville Durable et 
Bâtiments Innovants a détaillé le système d’information en cours de construction dans 
le cadre du PEPR Ville Durable et Bâtiments Innovants (PEPR VDBI). 

Après avoir expliqué leurs initiatives respectives, les intervenants ont aussi pu partager 
certaines difficultés qu’ils ont rencontré lors du développement de ces outils. 
Ce temps de présentation s’est suivi d’un travail en petits groupes, permettant d’approfondir 
des points ciblés. Chacun des trois ateliers s’est concentré sur une thématique distincte :
• Groupe 1. Usage et appropriation du catalogue
• Groupe 2. Attendus et formes du document 
• Groupe 3. Partage des pratiques et écueils à éviter

La séance s’est conclue par une plénière, durant laquelle les points évoqués dans ces 
trois ateliers ont été mis en commun. 
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Intervention de Florent Martin, chef du bureau DATA/IA de l'Ecolab 
du Commissariat Général au Développement Durable (CDGG). 

Florent Martin a introduit les travaux de l’Ecolab, laboratoire d’innovation du Commissariat 
Général au Développement Durable (CGDD), en particulier la plateforme ecologie.data.gouv.fr, 
conçue pour améliorer l’accès, la lisibilité et la mutualisation des données liées à la 
transition écologique, la démarche Green Tech Innovation ainsi que la plateforme Green 
Data For Health, qui est un espace commun de données environnementales sur la santé. 
Chacune de ces initiatives a fait l’objet d’une présentation détaillée :

• Ecologie.data.gouv.fr : Lancée en 2023, cette plateforme vise à améliorer la découverte, 
la lisibilité et la mutualisation des données relatives à la transition écologique, tout en 
s’appuyant sur l’infrastructure existante de data.gouv.fr. Elle répond à des difficultés 
bien identifiées : dispersion des données, lacunes thématiques, manque de standardi-
sation ou encore difficulté à en tirer une vision d’ensemble. Environ 150 plateformes ont 
été interrogées pour alimenter cette réflexion. Pour structurer l’offre, ecologie.data.gouv.fr  
propose des bouquets de données : des ensembles de données ou d’indicateurs répon-
dant à une problématique en lien avec une politique du pôle ministériel. Ces bouquets 
peuvent être créés par toute personne/collectivité ayant un compte data.gouv.fr, avec 
un suivi de la part des équipes techniques. Le bouquet le plus utilisé à ce jour, conçu 
par la Métropole de Lyon, fait figure de référence. En complément, des indicateurs de 
référence à des mailles territoriales fines sont proposés afin de faciliter la comparaison 
entre territoires.

• Green Tech Innovation : cette démarche vise à accompagner les entreprises engagées 
dans la transition écologique, en facilitant leur accès aux marchés publics, en leur 
offrant de la visibilité, etc. 

• Green Data For Health  : Cette plateforme suit une logique inverse à la plateforme 
ecologie-data.gouv. Tandis que cette dernière répond à une logique de centralisation et 
de mise en exergue d’un large éventail de données liées à la transition écologie, Green 
Data For Health adopte une démarche ciblée, centrée sur des cas d’usage précis  : 
rendre les données environnementales opérationnelles pour des usages en santé 
publique. Cette initiative nait du constat que dans de nombreux cas, les données 
environnementales ne sont pas pensées ni structurées pour répondre à des probléma-
tiques de santé. Par exemple, une donnée de mobilité, bien que pertinente pour 
l’aménagement ou la planification des transports, peut s’avérer inadaptée lorsqu’elle est 
mobilisée dans le cadre d’analyses relatives à la pollution sonore ou aux impacts sur la 
santé. Ainsi, cette plateforme met en avant les réutilisations des données et les 
publications.  
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Intervention d'Hélène Clot, Directrice stratégie, innovation et relations 
citoyennes à Grenoble-Alpes Métropole 

Hélène Clot, référente pour la collectivité de la plateforme POPSU Transitions 
grenobloise, a partagé deux initiatives employées par la métropole pour répondre aux 
enjeux de transition : le Baro’métropole et deux programmes exploratoires sur le bien-
vivre et sur les pratiques sociales des transitions. Ces dispositifs permettent de 
contextualiser les politiques publiques en éclairant les comportements et perceptions 
des populations. Ils visent ainsi à rendre les actions publiques plus lisibles et adaptées 
aux réalités du terrain. 

• Le Baro’métro : il s’agit d’une initiative lancée par Rennes Métropole, permettant de 
comparer les métropoles selon des indicateurs de politiques publiques. À Grenoble, il 
est utilisé par la Métropole depuis 2012 pour dresser un portrait à 360° du territoire. Un 
panel de 22 métropoles est mobilisé pour comparer les données selon quatre grands 
axes du projet métropolitain et treize thématiques de politiques publiques1. Ces mises 
en perspectives permettent d’interroger nos représentations. 

Elles soulèvent aussi des questions de sens des indicateurs : par exemple, un grand 
nombre de maisons individuelles peut être perçu positivement du point de vue des 
aspirations résidentielles, mais négativement en termes de consommation d’espace. 

De plus, ce travail permet de mettre en lumière des indicateurs pour lesquels il est facile de 
se comparer, c’est-à-dire les indicateurs liés aux données sociales et économiques. À 
l’inverse, dans d’autres domaines, la métropole grenobloise dispose de données locales 
plus détaillées que celles partagées par le panel, rendant toute comparaison difficile. Cela 
est notamment le cas pour les données en environnementales (telles que des données sur 
les émissions de GES, les consommations d’énergie, etc.). Cette disparité peut s’expliquer 
par le caractère plus récent de ces données et par des méthodologies de calcul encore en 
cours de stabilisation. La métropole a ainsi identifié les données manquantes pour pouvoir 
réaliser une comparaison (telles que la part du parc de logements bien isolés, l’empreinte 
carbone, etc.) dont le développement dans d’autres territoires pourrait s’avérer pertinent 
pour renforcer la comparabilité. 

• Enquêtes sur le bien-vivre et les pratiques écologiques  : ce dispositif, soutenu par 
l’ADEME, s’appuie sur un panel de 2 000 habitants de la métropole. Il s’agit d’enquêtes 
qualitatives pouvant être réalisées deux à trois fois par an. 

L’objectif est de mieux comprendre les pratiques écologiques et les leviers d’action, 
comme les motivations à réduire la consommation de viande. Les résultats montrent 
que les arguments santé sont plus efficaces que ceux liés au climat. Les enquêtes 
abordent aussi les sources d’information (les journaux locaux restent influents) et les 
priorités environnementales des habitants. 

Mutualiser ces questionnaires entre territoires faciliterait les comparaisons et l’identifi-
cation de profils types, pour adapter les politiques locales. Cette démarche permet une 
collecte de données locales, enrichit la connaissance du territoire et souligne l’intérêt 
d’une harmonisation des questions pour éclairer les politiques publiques de différents 
territoires.

1 Treize thématiques de 
politiques publiques, soit 
treize doubles-pages : 
Axe 1 : Une métropole 
des solidarités : 
1.1.Cohésion sociale 
et territoriale ; 
1.2. Vulnérabilité socio-
économique ; 
1.3. Logement pour tous 
Axe 2 : Une métropole 
des transitions : 
2.1 Air, climat, énergie ; 
2.2 Ressources naturelles 
et adaptation ; 
2.3 Mobilité durable
Axe 3 : Une métropole 
attractive : 
3.1 Emploi durable ; 
3.2 Développement 
économique ; 
3.3 Rayonnement ; 
3.4 Tourisme et qualité 
de vie
Axe 4 : Une métropole 
de proximité : 
4.1 Aménagement 
durable ; 
4.2 Services du quotidien ; 
4.3 Gouvernance 
et démocratie
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Intervention de Fériel Goulamhoussen, Université Gustave Eiffel, Directeur 
du Système d'Information de la Ville Durable et Bâtiment Innovants 
(PEPR VDBI) - Chef de projet AMI UGE (IDéES)

Fériel Goulamhoussen a présenté le système d’information du PEPR Villes Durables et 
Bâtiments Innovants. Ce système d’information, qui devrait être opérationnel en sep-
tembre, vise à mutualiser et mettre à disposition des données, méthodes et analyses, 
issues à la fois de la recherche et des acteurs des territoires investis dans le programme. 
Il s’agit notamment de valoriser des données peu exploitées, de proposer des outils 
pour les croiser, les analyser, les visualiser, et d’apporter du sens à des informations 
souvent fragmentées, particulièrement dans les zones périurbaines ou rurales où les 
données se font rares.

Ce projet naît d’un diagnostic similaire aux initiatives précédentes : difficultés d’accès à 
certaines données (en particulier dans les territoires peu denses) et absence de 
plateforme répondant pleinement aux besoins de la recherche urbaine et territoriale 
(c’est-à-dire capable de gérer à la fois des données hétérogènes, multi-échelles et 
multi-usages). 

L’objectif de ce système d’information est d’accompagner les équipes de recherche en 
mettant à leur disposition ces données souvent négligées, tout en développant des 
méthodes adaptées à des traitements complexes. Il est également essentiel de recenser 
les expérimentations menées dans les collectivités, notamment dans les territoires où 
les données sont limitées, afin de répondre à des questions précises selon les contextes 
locaux. Lors de la mise en œuvre du projet, un obstacle central a été l’inaccessibilité de 
certaines données essentielles, dont la collecte repose sur une diversité d’acteurs (les 
services d’urbanisme, collectivités,…), sans cadre réglementaire définissant clairement ce 
qui relève de l’intérêt général. 

La plénière 

La plénière a permis de restituer les apports des trois ateliers, chacun ayant exploré un 
volet complémentaire du projet :

Groupe 1. Usage et appropriation du document  

Animation : Magali Talandier, Professeure en aménagement et urbanisme, Université 
Grenoble Alpes, PACTE 

Ce premier groupe a mis en évidence que, face à la multitude des données et la forte 
capacité à produire des éléments chiffrés, une analyse systémique de ces données est 
nécessaire. Le catalogue doit ainsi répondre à un besoin d’appropriation : en facilitant 
la compréhension, la mise en relation des données entre elles, etc. Ce corpus 
contribuera à mettre en partage des exemples de représentations opérationnels et 
efficaces (comme le schéma du donut par exemple). Enfin, pour explorer pleinement 
l’ensemble des pistes possibles, il serait pertinent de privilégier une approche bottom-
up, favorisant la remontée des données manquantes depuis le terrain. Cette démarche 
permettrait d’aller au-delà d’un simple recensement de l’existant en enrichissant le 
catalogue d’informations issues de la réalité locale. 
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Groupe 2. Attendus et formes du catalogue 

Animation : Guillaume Lacroix, Directeur du programme POPSU Transitions

La discussion de ce groupe s’est ouverte sur une volonté claire : ne pas répliquer l’existant, 
mais trouver un positionnement propre, en s’appuyant sur les partenariats nationaux 
(ADEME, collectivités, agences d’urbanisme, etc.). L’enjeu est de définir l’apport spécifique 
du méta-catalogue.

Pierre-Emmanuel Reymund a recentré les enjeux autour de deux objectifs essentiels :
• L’appropriation sociale, souvent absente des indicateurs, alors même qu’elle conditionne 
la réussite de nombreuses politiques publiques (comme en témoigne le cas des ZFE) ;
• La mutualisation, non pas pour diffuser des « bonnes pratiques », mais pour comprendre 
et qualifier les différenciations territoriales, face à des politiques très contrastées entre 
métropoles comme Toulouse ou Lille.

Florant Martin a souligné l’importance de laisser les collectivités choisir leurs propres leviers 
d’action, dans une logique de transition écologique et juste, illustrée par l’enquête menée 
à Grenoble, où la santé est apparue comme une préoccupation centrale des citoyens.

Clément Frossard a alerté sur les biais méthodologiques liés à la territorialisation des 
données carbone, insistant sur la nécessité de penser en termes de spatialisation et dé-
spatialisation, et de s’articuler aux travaux de l’ADEME comme Nos gestes climat.
Guillaume Lacroix a identifié deux lignes de force dans les échanges : la tension entre 
spécificité locale et interdépendances multi-échelles, et le besoin de recenser les 
méthodes et jeux de données déjà mobilisés par les plateformes.

Plusieurs participants, dont Pierre-Emmanuel, Florant, Virginie et Clément, se sont 
accordés sur l’intérêt de focaliser le méta-catalogue sur un thème structurant comme 
la santé, en tant que levier transversal d’appropriation. Comme Virginie l’a rappelé, cela 
inclut non seulement la santé des habitants, mais aussi celle du vivant, à commencer 
par les sols.

Groupe 3. Partage des pratiques et écueils à éviter 

Animation : Guillaume Pouyanne, Maître de Conférences HDR en Économie Urbaine, 
Université de Bordeaux, Bordeaux Sciences Économiques 

Ce groupe a souligné la difficulté à disposer de données adaptées, fraîches et disponibles à 
la bonne échelle. Guillaume Pouyanne a rappelé que les données accessibles sont souvent 
incomplètes ou inadaptées, posant la question de leur fiabilité et de la façon de compenser 
ces manques.

Pour cela, Hélène Clot a proposé de structurer une démarche type baromètre, en partant 
de quelques indicateurs prioritaires, à discuter avec les producteurs de données. Elle a 
également évoqué l’usage de données alternatives, comme celles issues de la téléphonie 
mobile pour évaluer certaines dynamiques territoriales (ex. attractivité touristique). Elle 
insiste sur la nécessité de trouver un compromis entre précision et coût, notamment dans 
le cadre de travaux comme la révision du PCAET.

Face à l’indisponibilité de certaines données, plusieurs intervenants ont évoqué le recours 
à des proxies2 : des indicateurs de substitution, parfois bricolés mais utiles. 2 Les proxies sont 

des mesures ou des 
indicateurs utilisés 
comme substituts 
lorsqu’il est difficile 
ou impossible de 
mesurer directement 
une donnée.
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Marjolaine Gros-Balthazar propose de partager collectivement ces stratégies de 
contournement, pour capitaliser sur les solutions déjà mises en œuvre.
Gianluca Cadoni a souligné les difficultés d’accès aux données énergétiques locales, et 
a illustré comment des stagiaires ont été mobilisés pour produire des estimations de 
terrain. 

Émilie Charpentier a mis en avant l’hétérogénéité des territoires (de métropoles à des 
communes rurales) comme un obstacle majeur à la standardisation des données. Elle 
a appelé à des retours d’expérience sur les méthodes permettant de prendre en 
compte cette diversité.

Enfin, Hélène Clot a évoqué les méthodes participatives, déjà testées dans le domaine 
de la qualité de l’air, tout en soulignant les limites (coût, biais de participation, difficulté 
de mobilisation). 

D’un point de vue méthodologie, le recours à un post-doc pour accompagner les 
plateformes dans ce travail a été unanimement salué.

Conclusion 

Cette deuxième séance a permis d’articuler des retours d’expérience concrets et des 
réflexions collectives, faisant émerger des orientations structurantes pour la conception 
du méta-catalogue. Trois lignes de force se dégagent : la nécessité d’encourager la 
compréhension, l’appropriation et l’usage des données par les acteurs locaux et les 
chercheurs, de tenir compte de la diversité des contextes territoriaux, et d’adopter une 
démarche collaborative entre les plateformes. Le choix d’un thème transversal comme 
la santé, compris dans une acception élargie incluant le vivant, pourrait guider cette 
construction. Le catalogue ne devra pas se limiter à un inventaire, mais proposer des 
outils d’analyse systémique, valoriser les proxies et retours d’expérience, et intégrer des 
méthodes participatives. Il s’agira in fine d’un outil co-construit par et pour la 
communauté POPSU. 
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Calendrier et prochaines étapes

— 2025 – Première année de réflexion collective 

L’année 2025 marque le lancement d’une série de webinaires dédiés à la réflexion collec-
tive sur les objectifs, la méthode d’élaboration et les contenus attendus pour le méta-
catalogue.

Trois webinaires sont prévus :
• Webinaire #1 30 janvier : définition de la feuille de route de l’atelier. 

Le compte rendu est disponible à cette adresse : 
https://popsu.archi.fr/ressource/compte-rendu-de-latelier-national-les-donnees-
et-les-instruments

• Webinaire #2 6 mai : intervention d’experts extérieurs spécialisés dans le partage des 
données et réflexion sur les usages, attendus du catalogue et écueils à éviter. 

• Webinaire #3 en septembre : séance visant à concrétiser les démarches entreprises, 
notamment la co-construction du questionnaire de collecte des informations auprès 
des plateformes.

— 2026 - Phase opérationnelle de constitution du catalogue 

À partir de janvier 2026, une phase de collecte, de recueil et de constitution du méta-
catalogue sera lancée avec l’appui d’un personnel de type chercheur post-doctorant. 
Durant une période de 6 mois au moins, le post-doctorant interagira avec chacune des 
plateformes, au travers des « référents données » préalablement définis, afin d’identifier, 
d’organiser puis de traiter les informations clefs.

Chaque autre séance donnera lieu à un compte-rendu partagé.

Concernant la valorisation académique, celle-ci pourrait prendre la forme d’un numéro 
spécial de revue consacré à la méthodologie mise en place par la recherche urbaine 
pour aborder les enjeux de transition.

— Propositions pour les prochaines étapes

• Favoriser un engagement actif des participants : la mobilisation d’un grand nombre de 
plateformes est importante pour pouvoir mener à bien ce projet. 

• Identifier d’un « référent donnée » (seul ou en binôme, idéalement chercheur/
technicien) au sein de chaque plateforme. Ces référents assureront l’interface entre 
l’équipe locale et le post-doctorant, et seront chargés de répondre aux questions de 
celui-ci et de faciliter le recueil des informations.  

• Ne pas hésiter à transmettre toute suggestion complémentaire (contacts, expériences 
à partager, etc.) par mail aux co-animateurs.

• Un quatrième co-animateur de l’atelier, spécialisé sur les méthodes qualitatives de 
recherche, serait le bienvenu. 

— Objectifs du webinaire #3 prévu en septembre 2025 

Co-construction collective du protocole d’enquête accompagnée de la définition d’un 
« référent donnée » au sein de chaque plateforme. 

https://popsu.archi.fr/ressource/compte-rendu-de-latelier-national-les-donnees-et-les-instruments
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Bibliographie et ressources partagées 
au sein du groupe de travail

Hélène Clot (Grenoble-Alpes Métropole) : plateforme de partage sur les pratiques 
et les indicateurs de bien-être. 
https://capbienvivre.org/

Denis Hameau (Dijon Métropole) : bureau d’études susceptible d’être intéressé 
par notre démarche.
https://www.eohs.org/

Michon, D. (2023). Mise en récit médiatique du dynamisme local : Le cas d’une 
Ardèche verte et gourmande. In Éditions de l’Université de Lorraine. Éditions de 
l’Université de Lorraine. 
https://doi.org/10.62688/edul/b9782384510122

Maxime Pailler (Chaire Territoires et Mutations de l’Action Publique à Sciences Po 
Rennes) : concernant le concept du Donut : Ministère de la Transition écologique. 
Le concept du Donut. 
https://www.notre-environnement.gouv.fr/rapport-sur-l-etat-de-l-environnement/
themes-ree/enjeux-de-societe/objectifs-de-developpement-durable/le-concept-
du-donut/article/presentation-du-concept-du-donut

Fondation Biodiversité. (2023). Programme scénario 2 : scénarios territoriaux et 
trajectoires de transitions, préparer le terrain. Fondation Biodiversité. 
https://www.fondationbiodiversite.fr/evenement/programme-scenario-2-
scenarios-territoriaux-et-trajectoires-de-transitions-preparer-le-terrain/

Ressources de l’Institut Paris Region (associé à la plateforme POPSU Grand Paris) :
https://www.institutparisregion.fr/les-chroniques-et-dossiers/#.filtre-chroniques-
de-la-data-et-de-l-innovation

Pistes de valorisation académique : Marie-Hélène Gauthier (Université Le Havre 
Normandie) dirige le prochain numéro de Netcom Journal dont la thématique 
est la suivante : « Données et territoires : quelle(s) place(s) pour les collectivités 
locales ? », les articles complets (50 000 signes maximum) sont à transmettre 
avant le 1er juin 2025, parution prévue fin 2025. 
https://journals.openedition.org/netcom/9487

Site de Green Data For Health : 
https://gd4h.ecologie.gouv.fr/

Site de Ecologie.data.gouv.fr : 
https://ecologie.data.gouv.fr/

Site de Green Tech Innovation : 
https://greentechinnovation.fr/

Dernière version du baro’métro de Grenoble (2017) : 
https://indd.adobe.com/view/373b216f-89fd-440b-9646-a9ba82c2ba20

Site du Système d’information du PEPR VDBI :
https://si.pepr-vdbi.fr/

Ressource de GianLuca CADONI : 
https://librairie.ademe.fr/urbanisme-territoires-et-sols/4678-guide-atre.html
Projet ATRE initié à Marseille, en partenariat avec l’ADEME, pour déterminer 
la typologie d’un bâtiment. 

https://capbienvivre.org/
https://www.eohs.org/
https://editions.univ-lorraine.fr/edul/catalog/book/b9782384510122
https://www.notre-environnement.gouv.fr/rapport-sur-l-etat-de-l-environnement/themes-ree/enjeux-de-societe/objectifs-de-developpement-durable/le-concept-du-donut/article/presentation-du-concept-du-donut
https://www.fondationbiodiversite.fr/evenement/programme-scenario-2-scenarios-territoriaux-et-trajectoires-de-transitions-preparer-le-terrain/
https://www.institutparisregion.fr/les-chroniques-et-dossiers/#.filtre-chroniques-de-la-data-et-de-l-innovation
https://journals.openedition.org/netcom/9487
https://gd4h.ecologie.gouv.fr/
https://ecologie.data.gouv.fr/
https://greentechinnovation.fr/
https://indd.adobe.com/view/373b216f-89fd-440b-9646-a9ba82c2ba20
https://si.pepr-vdbi.fr/
https://librairie.ademe.fr/urbanisme-territoires-et-sols/4678-guide-atre.html
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Participants Fonction (au sein d'une plateforme POPSU) Plateforme

Gianluca CADONI Membre d'une équipe scientifique

Lisa RIGUEZ Membre d'une équipe technique (collectivité, agence d'urbanisme) 

Yolaine MONTEIL Membre d'une équipe technique (collectivité, agence d'urbanisme)

Lina RAAD Membre d'une équipe scientifique

Emilie CHARPENTIER Membre d'une équipe scientifique

Anaëlle EMPRIN Membre d'une équipe technique (collectivité, agence d'urbanisme)

Margaux DARRIEUTORT Membre d'une équipe technique (collectivité, agence d'urbanisme)

Elena HELD Membre d'une équipe scientifique

Charlotte ESQUERRE Coordinatrice recherche-action 

CHRISTINE FOURNIOUX Membre d'une équipe technique (collectivité, agence d'urbanisme)

Charlène WAGNON Membre d'une équipe technique (collectivité, agence d'urbanisme)

Hélène CLOT Membre d'une équipe technique (collectivité, agence d'urbanisme)

Clément FROSSARD Membre d'une équipe technique (collectivité, agence d'urbanisme)

Marjolaine GROS- 
BALTHAZARD Membre d'une équipe scientifique 

Fatimata LY-BARO Membre d'une équipe scientifique

Virginie BOILLET Membre d'une équipe technique (collectivité, agence d'urbanisme)

Romain VILLION Membre d'une équipe scientifique

Romain CHAMPION Membre d'une équipe scientifique 

Caroline ROUENNIER Membre d'une équipe technique (collectivité, agence d'urbanisme)

Tatiana ANNUNZIATA- 
PIRLIAN Membre d'une équipe scientifique 

Isabelle DUVERNOY Membre d'une équipe scientifique

Julia HIDALGO Membre d'une équipe scientifique 

Nicolas MAURUSCZAK Membre d'une équipe technique (collectivité, agence d'urbanisme)

Aurélie MICHEL Membre d'une équipe scientifique

Pierre-Emmanuel 
REYMUND Membre d'une équipe technique (collectivité, agence d'urbanisme)

Vincent SIMON Membre d'une équipe scientifique- stagiaire

Julie VALLEE Membre d'une équipe scientifique

Océane DIF Stagiaire

Nuriana HASHIM Stagiaire 

Lola MOREL Alternante 

Dorine LAVILLE Chargée de programmes de recherche et d’expérimentation

Guillaume LACROIX Directeur du programme POPSU Transitions 

POPSU Aix-Marseille 

POPSU Aix-Marseille 

POPSU Aix-Marseille 

POPSU Aix-Marseille 

POPSU Berry

POPSU Berry

POPSU Bordeaux

POPSU Bordeaux

POPSU Caen

POPSU Clermont

POPSU Dunkerque

POPSU Grenoble

POPSU Grenoble

POPSU Grenoble 

POPSU Le Mans

POPSU Pays Basque

POPSU Rennes

POPSU Rouen

POPSU Rouen

POPSU Toulouse

POPSU Toulouse

POPSU Toulouse

POPSU Toulouse

POPSU Toulouse

POPSU Toulouse

POPSU Toulouse

POPSU Toulouse

POPSU Transitions 

POPSU Transitions 

PUCA

PUCA

GIP EPAU 





ATELIER NATIONAL | LES DONNÉES ET LES INSTRUMENTS  16

LE PROGRAMME 
POPSU Transitions 

Lancé par le GIP EPAU en 2023, dans la continuité de POPSU Métropoles, 
POPSU Transitions est un programme de recherche-action national. 
Il rassemble 23 plateformes territoriales associant élus, acteurs, et chercheurs 
pour observer, documenter et accompagner les chemins de la transition 
socio-écologique des grandes villes françaises.

L’urgence climatique oblige à la mise en œuvre de politiques ambitieuses 
qui requièrent une transformation qui croise ruptures radicales et évolutions 
maîtrisées et négociées. Il s’agit donc de décrire ces mutations, 
de les expliquer et de les comprendre pour mieux les construire. 
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Six principes guident POPSU Transitions : 

Une conception systémique des transitions

Les transitions ne concernent pas uniquement l’urgence écologique, elles doivent s’appré-
hender de manière systémique, en mettant en jeu les questions sociales, numériques, 
économiques, politiques, culturelles et d’aménagement.

Le pari interterritorial

Afin de rompre avec l’opposition entre « grandes » et « petites » villes, POPSU Transitions 
engage des recherches à l'échelle des grands territoires. Ainsi, les collectivités membres 
du programme sont des métropoles, des grandes villes moyennes et leurs aggloméra-
tions, ainsi que des territoires associant plusieurs villes et leurs environnements. Les 
périmètres de travail débordent systématiquement les frontières administratives pour 
s’inscrire dans des systèmes territoriaux larges. Le programme s'enrichit de l'arrivée 
d'une dizaine de nouvelles plateformes, élargissant la palette des situations territoriales.

La pluridisciplinarité

Des approches associant enquêtes qualitatives et approches statistiques et 
quantitatives favorisent le décloisonnement entre disciplines et l’association entre 
sciences sociales de l’urbain, sciences de l’environnement et sciences de l’ingénieur.

Un soutien aux jeunes chercheurs 

Engagé dans la promotion d’une nouvelle génération de chercheurs en études 
urbaines, POPSU Transitions renforce son programme doctoral en développant des 
conventions CIFRE en partenariat avec la Chaire Arpenter animée par le GIP EPAU et 
Léonard.

Un programme multi-partenarial

Le programme bénéficie du soutien de partenaires institutionnels publics : la DGALN et 
le PUCA, l’ADEME, l’Institut de la Recherche de la Caisse des Dépôts, France Urbaine, 
Intercommunalités de France, la Fédération nationale des agences d’urbanisme et la 
Coordination nationale des conseils de développement.

La valorisation des résultats

Les travaux sont valorisés par la publication des Cahiers POPSU (éditions Autrement), 
des films sous la forme de webséries produites par l’agence CAPA, des événements 
scientifiques, des manifestations « grand public » et des séminaires avec les services et 
les élus, aux échelles nationale et locale.



LES COLLECTIVITÉS PARTENAIRES





CONTACT 

Guillaume Lacroix, directeur du programme POPSU Transitions

guillaume.lacroix@developpement-durable.gouv.fr 

RESPONSABLES SCIENTIFIQUES DE L’ATELIER NATIONAL

— Magali Talandier, Université Grenoble-Alpes, PACTE

magali.talandier@univ-grenoble-alpes.fr 

— Adeline Heitz, Maîtresse de conférence Urbanisme, Transport 

et Logistique au Conservatoire national des Arts et Métiers, LIRSA

adeline.heitz@lecnam.net 

— Guillaume Pouyanne, Maître de Conférences HDR en Économie Urbaine, 

Université de Bordeaux, Bordeaux Sciences Économiques

guillaume.pouyanne@u-bordeaux.fr

 popsu.archi.fr 

   @popsu_programme

   popsu 

   POPSU-Programmes

Tour Séquoia - 1 place Carpeaux
Ministère de la Transition écologique
et de la Cohésion des territoires
92800 Puteaux

epau.archi.fr


